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à compte (lesa dette de $15. et D lei activité dont jouissent les épiciers
transmit, à E on déduction sur sa' autour des fêtes de Noël et du Jour
dette (le $30. E, <le son côté, les paya* de l'An, pourquoi feraient-ils volon-
à F sur les $12.50 de sa créance et, F tairement et inutilement le sacrifice
les remit à A, payant ainsi la moitié id'une grande partie de leurs béné-
(le ses $10. 'lices légitimes on donnant à leurs

.A, pas <le tnouveau les 85.00 à B, pratiques des présents plus ou moins
rédluisatnt ainsi tia dlette à $5.0. B les: dispendieux 1

~rendl -àC et ne liii <lut pluts ue $10.' Voilà, entr'autres, deux questions
C rédtuisit su dlette envers D à 5. en intéressantes que tous-ns Wpmcîers,
lui faisant passer le nmême billet, et surtout les menmbres de l'Associa-
DI, etn le t-ree.ttant àiEse trouva à ne tion-et tous devraient faire partie
plus lui de<voir (lue $20.00 E, conti- dc l'Association - ont besoin de
nuaînt le circuit.Ie repassa à F dont, discuter ensemble, afin de se con-

,la ctréance fut rédluite à $2.50, puis certer en vue d'une action commune.
F le retourna i1 A, s'acquittant com- Nou mttons notre publicité à leur
,plètektliett etnvers lui, disposition pour cela et, comme

A lors A s'acqu i tta envers Boen l ui jorgane de l'Association , nous ferons,
--.- s.~.~si'.-, ;à ni~i~f -1am" L -'r y eniivAn-Q ïaè filie rf-l *~ ~n'

00 ; B-iedttisitrs«t dette à$ 800-en- le Plù&-ér
passant à C, qui s'acquitta complète- pendra de nous pour que ces qu
ment enversl D en le lui transmet- tions reçoivent une solution sal
tant. 1), en le repassant à B, se trouva . faisante.
à nie plus Itti devoir que $15.00 et E! ---

dit. à F - si vous voule; nie remettre 1
$2.50 je vais vouas do(nner le billetde MODES ET NOUVEAUTÉS.

$00. F Payant remis le change, ont-

trou va ainsi arrêtée.
Mais dalns ce court esp)ace de

tempis, il avait servi à payer 862.50
sur unti total dle dettes de 892.50 il

EPICERIES

La vente des fruits frais a 6té la source
d'un bon courant d'affaires pour les
épiciers de la ville cette année. Les
ventes aux enchères sont surtout pour
eux, une institution quÏ mérite d'être
encouragée.

La farine perd. de sa qualité si on la
laisse ex p osée à une trop basse tempé-
-t rat -esmarchands-devralent-teiair -
la qualité requise pour la. vente cou-
rante dans un appartement sec et bien
aéré à une température d'environ 70 de-
grés Fahr.

Les journaux des Etats-Unis disent
que la production des fabriques de con-,,,serves de tomates, cette année, n'est que
de 75 p. c. de la coisommation de 1892 et
qu cet artitrln est, par conséquent, bon
à tenir en stock. Au Canada. cela dé-
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Quelqu'un, dit le World dé New-
York, a inventé les chaussettes.à
cinq orteils. Elles ont.vu le jour il
y a une couple de mois. Les dame

aVi1[ P 1 ilmî a Cu, V~ u r &C" anan euatmêed e x
quitter complètement envers leurs' ratie1euatmm elsea
créiciei*s respectifs et à B et à D de miner. Maintenant que les inaga-
re(luire leur dette respective, le'sins de nouveautésiles ont-renvoyées
p)remier, (les deux tiers et le second au manufacturier comme invenda-
(le lamii.ible, les marchands de mercerie en

Vlà moiti. exml ec u r- fout présent à leurs clients et l'on

duit tous les jours dans le commerce peut s'imaginer la désolation des
un peu d'. argent enI circulation, tan-: pauvres mères de famille surchar--
dis que l'argent enitassé dans un gées d'ouvrage. C'était bien assez
coffre fort tic sert à rien dii tout. <'avoir à raccommoder les chaus-

settes ; mais les chaussettes à cinq

Un fabricant de bonnetterie de

t - -- ------ ~-- --

ueaques-nnes de nos maisonsâ de-gros -

Ce n'est p as au Canada seulement que
l'on se plaint du peu de profit à faire
sur la vente du sucre. Un écrivain du
milieu dli siècle dernier disait que les
épiciers de Londres de l'époque, per -
daienit souvenft;c de £60 à £70 par année

sucre vendu au prix èofitant et quelques-
une môme refusaient-de vendre dn sucre
à un client qui n'achetait pas en môme
temps quelques autres articles.

En temps de -crise, nous disait un
épicier, tout le commerce se ]p ih-ede
ne p as faire de ventes, excepté les
é Pcers. Nous aimerions bien cepen-
da'nt, qué la diminution de la consom.
mation s'étendit jusqu'à nous. Mais
non. Si un consommateur demande un
pantalon à crédit au marchand de nou-
veautés, ce dernier pont lui répondre :
"Portez le vieux-un po~u plus longtemps."1
Mals s'il -vient nous demander du pain
et des pommes de terre, nous ne pou-
vons; pas lui dire de se serrer le ventre.

L'influen ce du bouchon poaur la con-
servation du vin, mis en bouteille, est
plus grande que-ne le pensent bien des
consommateurs.J

Les oenophiles reconâ?handent de choi-
sir1 tout d'abord, des bouchons de pre-

SNous nous proposons d'n uer,-ri aqé" a~ au'
Spairmi lés 1-11.1.8 fl i, (il le des marchandises dont la matière . 3o heur, nvse - re-endt 2 ou
Montréal et surtout parmi les menm- première était pour moitié de coton:. ers asd l'eau pare, ou légère-
bres (le lPAssociation, un -1o1uve- l m~ *mn met alcoolisée ou mieux dans du vin

ment qui pou ritfair re aît e l s . co ua " insplu L la nqzlitdsg ia a t -- ha""tuet purai air rnaîre essieurs confrères qui vinrent déclarer teilles.
beaux jours (le cette Association, s'il que la coutume -du commerce était ItUne fois les .buchons bien choisis,
réunit, commne nous l'espérons, le-de marquer -les Ma<rchandises de bien conservés dans un local sec, bien
concours de touttes les bonnes vo-rmèeqaié:"otlie"e p réparés et insérés à" forco par la ma-

bués L ssso <e a égslt remelles quit onenien dou :a l etchne à boucher dans des cols bien rin-Imits. a'sssio (l lalégslatre ells qi cotenien ducoton é cs et propres, Il convient encore, sur-dle Quêbee est commencée; dans le ci Laine naturelle." Cette dernière tout quand il s'agit de vins.monsseut,
discours dit Trône, legouvei-nenlet désignation était parfaitement com- ou même êteulement pour préserver les

- a ut révor n chagemnt àla prse pr l comerc come mi-bouchons contre l'atteinte des insectesa,a loit deslics Il - cagelot toutrsepr econmrecom ni de les Imperméabiliser, soit avant, soitlo degiecs l ot.t u lant la présence du coton dans le apDrès.
, liu<eroue 111îevuleii tissu,. Le fabric jntJuLcojenarit Pour cela, an les plonge, pendant 2onSukde lion %el lue l-estile-nons- au condamné à £5l d'amende et les frais 3 heures, dlans une solution à .15 parties

Snuerelicencié que fnt ls ~ i' td de gélatine mélangée,. à 24 parties de
ciers, eepet-,r mêmerne a-t-i patisa'a u iexet putête êe -till'n commerce, pendant un quart d'heur asu é

Stoution d'auiîneilter encore le prix l ang ode 4 prisde prfn td-uuit- et (lxrut ui U lit ltUîce (le 6lluLe
magasin.Noua rappelons à nos abonnés

L&-saisûn de No Ul approche; pen- que le prix de Fabonnameint est
dant les quelques jours de grande, strictement payable d'avance.

grade. On peut encore, après bouchage,
tremper la partie extérieure dans de la
vaseline fondue -à 359 centigrade, en
rapportant ensuite la capsule.

en nainier et ficelle our enmelonner le


